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DIVERS MODES DE PAVAGE
La question dut pavngo des rues 'est

tres délicate, parceque chacun eni désire
un selon ses besoins. M. Lovis li, Isaae
i en la bonie idée le résumer dans le
tableau si.ivant, les bons ut' les nvauais
côtés des différents systies de pavage.
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EMPLOI DU:COURANT ELECTRI-
QUE DANS LA CULTURE

lhim une étude sur cette question,
dont l' "'Helairage électrique" publie
un résumé, M. Bailey, de l'Université
Cornell, fait de judicieuses reîmarques
sur l'interprétation qu'il convient de
donner aux expériences qui ont été fai-
tes jusqu'à présent et qui déniontrent
combien il ne faut accueillir qu'avei
réserves les données les pronotelîurs
les différents systèmes.

"Quoique je n'aie pas l'intention d<'n-
nalyser les résultats des nonmbreux es-
saiis d'application dle I'électricit é au sol,
dilt-il, je désire, en p.Is:ant, soumettre
quelques suggestions. nl premier heu.
il n'est pas prouvé, auitait que je puis-
se savoir, (lue les effets remîarqués par
certains auteurs soient dlus A lai simple
électrisation di sol. Il est tout aiuissî
probeaibie que l'avantage ou lai perte
onstatés résultent de quelque effet

chimique ou mécanique I que le courant
peut exercer sur le sol ou l'air quI'i l
contient. Enîsilte, et c'est sur quoi je
désire Surtout attirer l'attention, c'est
qîu'auîîcunke des recelerches effectuées ne
satistait aux exigelces dle l'expérimn-
tation rationielle. Les chanmps ent essai
sont munis de lils et le plaques imétalli.
ques eufuiicées dans la terre, tandis que
les chainps de contrÛle sont l:iissés dans
les comditiolns ordinaires. La inlse ent
place des appairei:s dans le sol exige
li maniuiuvre le tout ou partie de la
terre, qui se trouve, par conséquent,
dans de bien neilleures conditions mié.
caniiies que dans les chinptilt tenslonis.
.\ilme si l'oti pressait la pre'aention le
labourer égalenment ces derniers, lai sii-
plI' présence dles lils et des plaques in-
troduirait, tine grande source d'erreur.
car les ts seraient d'imnportants orga-
saes d'uérationi et de drainage ; probable-
inent néine its iodilient la teiiipéraîti-
re du1t sul ; les plaques métalliques doi-
vent agir de même. C'est unts lait bien
conin que, dans certains cas, la gerii-
nation des semtences peut étre hatée
vi enfoncantit une brindille près d'cles .
v'lle-ci devient un organe permettant
l'introduction de l'oxygène de l'air et
probablement aussi l'évaporation de
l'eau surabondante. Un( des plus grands
avantages du Saourage des terres fu
u&'s est l'effet mécallique qui et ré
suite, car chaque brin de paille ou de
Iibre vgétatle formite tun tube pour le
passage de l'air et de l'eau. C'a été
pendant longtemps l'habitude, daits les
pays froids, de mettre des débris de po-
teries ou d'autres plaques sous les air-
bres fruitiers pour " chauffer leu.rs
lpieds." Quoique je sois cemliaincu que
l'application de l'électricité au sol petit
produire des effets marqués sur la v'é-
getation, j'hésiterai à accepter les ré-
sultats d'expériences tant que les
champs témoins ne seront pas munis
,:om1me les autres de fils et plaques--enu
matières non conductrices, évidemment,
et que l'on n'aura pas observé avec %ue
soigneuse attention la température et
l'bumiiditGw."

L'UTILISATION DES CHUTES DE
NIAGARA

Ie pîrfe»eur Frb pbli, dsii le
"Timiiîis" le Londres. lia lettre suivan
te lui donne tnt ex'elleit lésiimé des

travaux aii ctuellement exécutés. Tout Un

ionde nouveau a été créé. l'i grand
cenial conduit l''au ii dans les giganites-
qies isinles Où trois turbies, pouvant

entraitier liacune une dytin) le 5000

îleî'vautîx, sont installées. Il y ua un polnt

pour conduire les câbles à lai chambre
îles transformateurs. A l'intérieur de,
l'u1sine, l'eau est condulite jusqu'aux tur-
binles par les tuyaux <le .19 poitces de
diameiître ; elle passe ensuite dans unlt
tunnel île 7,120 pieds le longueur, ereu-
sé sous lt ville, pour aller s'écouler dans
les rapides, au-dessous des chutes. 'ne

puissance de 100.000 chevaix sera
peut-être obtenue.

Aussi loin que li vue pett
s'éterli', les terrains appartieint Ù lai

Compagnie ; çà et là, s'élèvent de gran-
des usines qui utilisent la puuissance
hydratilque out qui attendent imue le
courant élecirique viennie leur dennier
la vie. Une d'elles emploie 3,300 cle-
vaux ; une autre, 3,000 ; tn( t oi'sième<'.
1.500 ; pls loin, ce moulin, bientôt ter,-

itmié, aura tiune puissance de 8,000 <'lie-
Vaux. Ai loin, on petit aperevoir h•

village modèle créé par les ouvriers ;

il est miiiini dt'unîî systèie. d'égouts per-
fectionnés, de poiiipies pour l':ulimtîenîta-
tion d'eau ; ses rues sont bien ptvé's
l'éclairage est A l'électricité. LA encore.
les docks on les hateaux qui font le ser-
vice des grands lacs peuvent décharger
les produits manufacturés. Tot l'en-
semîble est sillonné par le trauway de
laî Compagnie, long de 7 mîîilles., qui relie
toutes les usines entre elles et avec les
chemins de fer. Lai puissance est trants-
lmise électriquement ; la première eu-
treprise sera lai production le l'alttîuii-
iiuiii ; 1,500 chev:tux seront absorhès
dans cette uîsinîe.

De nouveaux types dle mii:uelhines ont
été créés pour ce travail. comlilme pour
les autres.

UNE MONTAGNE QUI BRULE
DEPUtS CENT ANS

l'nl journal le l'Aveyrii publie une

note iitéresante sur le phénomène qui
se produit dans dieumx loenlités le c'e

dlépuartemîîent.Un îes spectatles qui ait-
tirent le plits l'attention ie l'ét railge'r
qui visite ces parages c''st celtui que
présentent les montagnes brûlantes qi
les environnent. Celle du M3întet qui.
d'après les é'rit. de l'Instorien it
ronnais Moiiteils, brûlerait depuis plus
d'un siècle, a l'aspe't d'un véritable
tolcai. C'est unt vaste cratère d'où s'é-
lève, dans le Jour, une intense fiuinée
et d'où émergent, pendant la nuit, uine

uimltitude de flannes multicolores fui-
salt l'effet d'un eibraseient île la
mlontagne. Quand il est activé par la
lise Alpre, le feu, qui gagne petu à pei
toute la montagne du Montet, preid
des proportions extraordinaires. La
lueur produite sous l'horizon, au milieu
de l'obscurité profonde le la nuit, est
celle d'un grand incendie. Par mo.
ients, la flainmîe s'élève à plusieurs

Ilieds, filkant l'effet des <'elilirs pen-
dant l'orage. Il n'y au lias lieu. toute-
fois, de inqtui'tr de cela. Chaque fois

qu'il n fait une période de froid très
vif. oi a vu le feu du Montet redouî-
ler d'iitenlsité. Détail à noter. c'est
en vainl qu'on la essayé d'eiraiyer les

progrès de cet incendie. Tout ce qu'on
:a fait pontr touffer le feu n'a servi
qu'à activer le foyer enî combustion.
Ses progrès sont iicesstslt ', ils vont
toujou's graiulissalit, et jamais on n'î-
vait vu le feu1 au1ssi ardent qu'a ujour
dl'hui. L'originîe dlu feu provient d1e l'in-
î'i'îî déterminé depuis de longues aunî-
niées dans les minles de houille sotter-

railnes de Fontaines et de M ontel.

LE PiN ROUGE
On lit dlans la "Science pour toits."

de Paris :

Le bois del pitelpin (Pin rouge) est A
la mode et à l'ordre diu jour ; l'ébénis-
terie et la menuise:ie artistique eni font
une énorie consommation. 'Tous les in-

térieurs île yac'hts.. d'embareations de
luxe. de grands navires trasatlainti-
quies sitont fait.s li hois de pitehpin.
'l'uns les dahiers des larges le pres
crivent. Qu'est-ce que le pitelpin ?

Le pitchpin est tie essen'e forestiè.
re amériî'in' poussant au Canada.
dans les E tats du1 Mainle. en Penîatsylvai-
ni'. en 'Virginie. dans le Maryland. où
il atteint 25 mètres de hauteur et (10
centimètres de diamètre. Son noi sin-
gulier veut dire pin A résine on A poix.
Au point de vite botanliquie, c'est un
confr.re. le "Plinus rigida," le l'ordre
îles a'liétinées Ct de la section des pi-
nées.

Cet arbre rustique le se plait ee-
pen:dant pas ldans les réginils du nord ;
il est branciui. garni de ramilles et ré-
silneux : ses feuilles, glauques. sont
groupées par trois , son éeor'e est ru-
le et sombre.

Le pitchpin doit, sa vogue, dans la
menuiserie le luxe. A sa faculté pré'
eieuse le pouivoir étre verni sans être
coloré : si provenance lointaine On
augmente considérablement le prix. Il
est certain que c'est uie matière d'é'
bénisterie A la fois simple. propre et
lutxielise.

Les forestiers :iaéricailns se livrent.
sur cet trbre utile. A un albatage ex-
essif qui les eonduira pîrolall..iieit A

la destruction. quelle que soit leur ri-
elesse A cet égard. Fort leureusenint.
dpiluis unl siècle et demni, cette essence
a été introduite ent France et en Att-
gleterre par des botaitistes prévoyants.
les Anglais en ont déjà île beaux spéci-
mîenîs A Piins' Hill. il, Woburn, à Syon
et A Dropiore. Il pousse admirable-
mient. il faut le dire et le répéter, ent
('lhamîipagine, eni Sologne et laits les
Laindes. Avec unt peu d'inlitiative et de
persévérance, lorsque le déboisement
amaérienin aura produit soit effet. nouis
pourrons alors employer le pitcliniit
fraunis, ce qui sera i la fois patrioti-
lie et avaitageix. Il faut s'en préni'-
cuper.

VEGETATION HATIVE
Si l'on eni croit l'expérience de la

vieille Europe, nous aurons un prii-
temps litif. A Paris et dans les en-
virons on a viu les lilas portant des
feuilles nrrivées presqui'à leur complet
développement (le 20 février dernier.)
En Angleterre on a trouvé 50 espèces
différentes, olservées en fleurs à la
Noël. A la fin île décembre, oit pouvait
voir des bourgeons de sureau complète-
ment épaiouis.
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